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Pithiverais Vie locale
AGRICULTURE■ A Outarville, un village de 3.300 m2 au sein du salon est dédié à ces techniques et outils

L’agroécologie a sa place à Innov-Agri

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

D iminuer les pressions
sur l’environnement et
préserver les ressources
naturelles, c’est le but

de l’agroécologie. Un village de
3.300 m2 y est dédié au sein
d’Innov­Agri.
Comment préserver la faune ?

L’association Hommes et terri­
toires a profité du salon pour
présenter une barre d’effarou­
chement. « Elle sert à faire par­
tir le gibier au moment de la fe­
naison », expl ique Florent
Mulot. Pendant la coupe et la
récolte d’herbe, de luzerne…,
lapins, perdrix, lièvres, faisans
peuvent être tués.

Faire baisser la mortalité
En remplaçant les tiges nor­

males par des chaînes, le but est
de faire du bruit et ainsi faire
fuir les animaux. « Peu d’agri­
culteurs en ont. On veut pro­
mouvoir cet outil (peu coûteux,
environ 3.000 €) pour préserver
la faune sauvage », avance Flo­
rent Mulot.
Commen t fa i r e r e ven i r l e s
abeilles ? Axel Decourtye, direc­
teur scientifique de l’Institut de
l’abeille, venu avec des ruches
au salon, reconnaît qu’« on en­
tend souvent parler de l’agricul­
ture et des abeilles, en les oppo­
sant. La problématique des

pesticides est compliquée. Mais
il faut aussi dire que l’agricultu­
re a besoin de l’apiculture et
inversement. » Un exploitant a
des leviers à sa disposition pour
favoriser la présence d’abeilles
dans ses champs, c’est le mes­
sage qu’il a voulu faire passer
aux agriculteurs, « en mettant
en place des jachères, des haies,
des bandes enherbées. Ils peu­
vent enrichir le milieu, les cam­
pagnes de fleurs à l’intérieur et
l’extérieur des parcelles. »
Comment mesurer les données
pour doser intelligemment ? La so­
ciété Weenat, basée à Nantes,

présentait son dispositif de cap­
teurs liés à une application mo­
bile. « Ce capteur enregistre par
exemple la quantité d’eau tom­
bée, l’humidité et la températu­
re de l’air », montre Eleonore
Mennecier, responsable marke­
ting. « Dans cette autre parcelle,
on trouve une sonde tensiomé­
trique qui permet de connaître
la quantité d’eau disponible
dans le sol. Et ainsi préconiser
le déclenchement d’une irriga­
tion. Il y a un système d’alerte
envoyée sur une application. »

Le but de ces outils est de
transmettre à l’agriculteur des

données en temps réel, avec
une grande précision, « afin
qu’il adapte au mieux son tra­
vail. » S’il arrose, à quel moment
doit­il le faire ? Et dans quelle
mesure ? S’il veut pulvériser,
quel est le meilleur moment
pour que son passage soit effi­
cace et qu’il n’ait pas à refaire
plusieurs passages…
Comment améliorer la fertilité des
sols ou les préserver grâce à des
animaux ? Voir des vaches au mi­
lieu d’un champ de tournesols,
l’ image est peu commune !
C’est celle qu’offre Franck Bae­
chler, exploitant à Dhuizon,

venu avec vaches et brebis de la
Sologne, presque voisine. Le but
de ces bêtes : améliorer la ferti­
lité des sols. « Faire pâturer des
animaux stimule la biologie du
sol. Cela réveille les micro­orga­
nismes et cela booste l’activité
du sol. »

« Un camping­car
pour les poules ! »

À quelques mètres de là, le vi­
siteur pouvait aussi prendre des
informations sur les poulaillers
mobiles développés par une en­
treprise allemande. Vincent Hel­
bringer, qui en utilise un depuis
quelques mois, explique que
« c’est une sorte de camping­car
pour les poules ! Toutes les se­
maines, elles sont déplacées ce
qui leur permet d’avoir toujours
une parcelle herbeuse bien ver­
te. Du coup, elles ne créent pas
de nuisances au sol. »

Les poulaillers, qui coûtent en­
viron 30.000 €, sont autonomes
en électricité grâce à des pan­
neaux solaires. Ses trappes
s’ouvrent au lever et au coucher
du soleil. Les poules y passent
donc essentiellement la nuit sur
leurs perchoirs et y pondent.
L’intérieur est équipé de leds.
« Elles mangent aussi les fruits
tombés dans les vergers. Leur
nourriture est riche, ce qui fait
qu’elles donnent des œufs bien
jaunes. Elles vivent très bien,
n’ont pas de stress. Le consom­
mateur a, lui, de très bons œufs.
Et pour nous, les agriculteurs,
c’est un moyen de se diversi­
fier. » ■

Il n’y a pas que le
machinisme agricole qui a
droit de cité au salon
Innov-Agri. Les techniques
et outils de l’agroécologie
y sont présentés.

BÊTES. En faisant pâturer des vaches, brebis dans les champs, le but est d’améliorer la fertilité des sols.
PHOTOS PASCAL PROUST

Horaires.Ouvert depuis mardi,
le salon Innov-Agri à Outarville
(le lieu est f léché depuis le
bourg) se termine aujourd’hui.
Rendez - vou s de 8 h 30 à
18 heures. Entrée gratuite sur
présentation du badge que l’on
peut récupérer sur www.innova-
gri.com. Parking gratuit.

Sur place.Sur 160 hectares, plus
de 400 marques sont représen-
tées et 1.000 machines expo-
sées. Des petits trains font le
tour du salon et emmènent de
« gare » en « gare ».
FNSEA. Christiane Lambert, pré-
sident de la FNSEA, était présen-
te hier matin au salon pour pré-
senter le contrat de solutions.

■ PRATIQUE
DES CONFÉRENCES
Pour ceux qui veulent en apprendre
un peu plus sur l’agroécologie, des
conférences sont programmées
aujourd’hui au stand G 17 du salon :
« Réintégrer l’élevage en système
céréalier » à 11 heures ; « Sols
vivants : socle d’une agriculture
optimiste » à 14 heures…

DES ATELIERS
De 10 heures à 12 h 15 et de
14 heures à 16 h 30, des ateliers sont
proposés au sein du village :
« l’agroforesterie », « les leviers
agronomiques de l’agriculture
biologique », « le pâturage tournant
dynamique », « la vie des sols »,
« sondes et capteurs », « des fleurs
pour les abeilles, l’apiculture et
l’agriculture »...

èè EN SAVOIR PLUS

MESURER. Les capteurs permettent d’engranger une foule de données qui sont envoyées à l’agriculteur, qui peut s’en
servir pour arroser, pulvériser... avec plus de précision.

Une lettre plutôt
que le téléphone
De nombreux usagers d’Orange ne

peuvent plus utiliser leur portable ou bénéficier d’un
service normal dans une bonne partie du centre-ville
depuis que l’antenne Orange a été supprimée à Saint-
Aignan et remplacée par celle de Bondaroy. Pour
tenter de faire bouger les choses, le sénateur socialiste
Jean-Pierre Sueur vient d’écrire au président national
d’Orange et au délégué régional de la marque pour
les alerter sur ces problèmes de téléphonie à Pithiviers
afin qu’ils prennent les mesures nécessaires. Nous
verrons si le message passe mieux par écrit !

QUOIDE
N’ŒUF

PITHIVIERS. École de musique munici-
pale. Avis aux mélomanes ! Les ins­
criptions à l’école de musique muni­
cipale seront prises cet après­midi, de
14 heures à 18 heures à l’école de
musique, 1, rue Antoine­Beaurieux. Il
sera également possible de s’inscrire
pendant le Forum des associations,
samedi de 10 heures à 18 heures, à la
salle des fêtes. ■

ESCRENNES/ASCOUX. Gymnastique
sportive. Les cours reprendront les
lundi 10, mardi 11 et mercredi
12 septembre : zumba seniors, adul­
tes, et enfants, pound, renforcement
musculaire, piloxing. Lundi, cours se­
niors de 14 à 15 heures, salle des fêtes
d’Escrennes ; mardi, de 19 h 30 à
20 h 30, zumba ; de 20 h 30 à 21 h 30,
pound ; de 21 h 30 à 22 h 30, zumba,
au gymnase d’Ascoux. ■


